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NOS EXPLOITATIONS FORESTIÈRES avec les arbres qu'ils ont abattus, la sueur au PROPOS D'ÉTIQUETTE
frontpar. des froids terribles. Malheureusement,
si notre gouvernement n'enraye pas les iricen- PETITES IGNORANCE$

Malgré que toutes les industries aient pro- dies de forêts et -ne se livre pas à une étude sé- On entend poser de ces questions:
gressé rapidement dans notre pays depuis un rieuse de la syviculture, s'il ne reboise pas no- Doit-on demander des nouvelles de sa santé
quart de siècle, celle du bois tient encore le pre- tre pays, il arrivera un temps où nous vivrons à une personne supérieure à soi?
mier rand. On nea' qu'à consulter les'statisti- sur un sol trop déboisé pour être salubre. Et Pourquoi pas, lorsqu'on 'ne la voit pas pour
ques concernant pexportstion -de nos produits, puis, notre industrie la plus lucrative aura dis- là première fois? Lorsqu'on l'aborde dans un
Pour se rendre-,OojuPt,8 que les expéditions de paru à jamais. En ce monde tout a une fin, salon ou ailleurs, et non pas en audience?
bois en grume, en billots ou dégrossi, ne le cè- même les forêts infiniest Il est clair qu'on ne dira pas: Comment al-
dent à aucunes autres au Canada. Aussi notre lez vous?... Vous allez bien? Mais on sera très
exploitation forestière emploie-t--elle chaque an- correct en s'informant si la santé est bonne.
née des milliers et des milliers de nos robustes LA GLACE ET LE FEU "Votre santé est-elle bonne?"
campagnards., Comme-nt pourrait-il en être au- . On ne remercie pas les gens qui nous font
trement lorsqu'il s'agit de fournir les charge- Chaque hiver nous av*)ns à consigner toute une visite, par la raison qu'on se dérange, à son
ments de bois quemportent à l'étranger- une une série d'incendies. De l'aveu du chef de la tour, pour aller les voir, et qu'il ne s'agit plft,théori,,eý innombrable de wagons (le en conséquence, que d'un prêtý
chemins de fer ou une grande rendu. Toutefois, cette règle -
flottý marchande de paquebots ou comme toutes les autres - coin-de voiliers, dont la plupart de ces porte des exceptions.
derniers partent de Saint Jean, Lorsqu'une personne âgée se
Nouveau-Brunswick. D'autres pays donne la Peine de venir voir des
ont des industriels qu'on nomme gens beaucoup plus jeunes qu'elle,rois de l'acier, des chemins de fer, on doit la remercier de sa výsite,du charbon, du diamant; nous, car les vieillards sont dispensés
nous avons assurément les rois du d'une 'foule de devoirs mondains
bois., Les Eddy, les MeMillan et sans que l'on en soit quitte à leur
autres sont de véritables souve- 4ýàýý 1egard.
rains qui commandent des armées Nous sommes encore tenus d'ex-
pacifiques. d'ouvriers et de bûche- primer notre gratitude de sa visi-

te à -une personne absorbée par des
occupations importantes, transcen-Chaque automne, les récoltes

rentrées, qýest surtout de la pro- dantes, et qui a bien voulu les
vince de Québec que s'en vont vers abandonner pour nous donner le
les forêts de l'Ottawa et plus- loin plaisir de la voir chez nous.
encore, une multitude de gars bien Encore nous dirons fort bien à14
bâtis. Ces genis-là sont de ccux un visiteur, qui a fait une longue
qui ne boudent pas à la besogne. route par le froid ou sous le so-
Ge sont eux qui abattent et débi- leil, que nous lui savons gré de n'a-
tent les magnifiques spécimeiis de voir pas reculé devant la fatigue,
notre flore. Spécimens qui s'en d'avoir affronté la chaleur, etc.
vont à l'étranger faire une loyale ï
et victorieuse concurrence au bois 11ý LES POULES COMME BARO-1de Norvège qui, jadis, avait la su- MÈTRE
prématie-eur tous les marchés du
monde. Beaucoup d'éleveurs de serins

Les vues que no-as offrons ici à' Z. ajoutent à la nourriture de ýces oi--nt typiques en leur A,nos lecteurs so > seaux un peu de poivre de Cayen-
genre. Elles perwettent de se fai- a pour effet de donner à
re une, 0ee de ce qu'est' la'vie- de leur plumage une teinte rougeâtre.
nos laborieux hommes de' charim Si nous en croyons la "Loire mé-
tiers. Dèi5ý Iêur arrivée dans le dica cette influence curieuse
bois, ý soit à bru et se. servant, d'é- éxercerait pas seulement sur
normes Seie$, soit à: haëhý le plumage des canaris; les poules
Soit, enfin, au moyen de ffls blanches auxquelles on donne- de
TIPýPkîlà,à "Ilejeýctricite, 4S bûcherons ce poivre prendraient ég 'lernent
abattent sapins, chênffl, 6:rablesý, W une teinte rose pâle.

.. frênes ou auttes arbres. Il en. est Or, cette touleur rose peu or
ainsi jusqu'à la chute des neiges. naire peut servir à prédire la Pluie,la véritable reAlors, commence tout comme le baromètre.pays. Nous, quieolte de notre C'est que cette couleur est telle,
nous plaignons en ville d'une peti- qu'elle est fort bYgrométrique, et
te bordée -de -neige, nous ne de- que.sous l'influence de l'humidité
Vrions- pas oublier que, sans son de l'air, elle devient de plus .ýn
envoi -diviný l'exploitation de nos Plus rouge jusqu'au Plus intense
forêts serait impossible, et qu'une ecarlkte. Cette trarisformation se
grande ptirtie de nos richffls fait avec une régularité telle que -
l'année serait compromise. En ef- le degré dé eîloration donne une

ce nýest que sur un lit de- nei- notion exacte de J'état hygromé-
qu'il . est possible ý de tirer les > L1Suvrý du feu et du ftoid. trique de l'air, et par Suite, dans

4ýo=eS.: billes de bois, que les Il- une mesure, du temps qulil va fai-

allant jusqu'en foet M Quand la basse-cour est peu-
(bu au bord des cours d'eau) emPortÉrOnt au brigade du feu, le iurchauffage, suite des baeý.ý, plée de poules écarlates, OU peut être à peu prèsIbin., La ie, ique. ses températures que -nous subissonà de " rà- sûr que, dans quelques heures, une pluie vio-

vi de l'homme des chantiers est tYP
con des bre à'avril, aerait 'là cause primordisk de ceAente va tomber.D'a l'a déjà aécriteet elle àéiÎiéiaiten,

Il nous est impos8ib1ý de nous y Ar- triste état de choses. Aussi, nesý pompien- gQiýt- A la eantpftgne, ces baromètres seraient sans
ils constamment Sur legÂente. Làý'elo&e d'a- doute plus écOnOlniqueg que les CoÛteux instru-rkèr ici. Tout ce que iiou*s en pouvons dire, lis , ceÉseý à . leurs üreil- mýMtS dObservatoire, sans compter qu'ils POU,C'est que, Malgré les.puussea qui larme r6sonne,ýpresque sa_

"mt, elle a. geà, don(5eurs. Im ýllog.,cabins" de les, A tout'instant ils ont.à.subirsoit. une chu- dent, ce que ces dèreiiers ne font pas, et, que
'nos bÛch«rous A,ý.nt so=iiges à =,Odiwlvline leur intense, Wt un froid poln'ire. A un point leursoeufs merveilleux ont le jaune roue Co .mý

e6Vèreý -.Pourtant, le rir .eý lel; chansons, la ck vue plutôt artistique que doeiý taireý nous -bie 4 »_n9ý
leh a %se dans . les lenvirons et les jeux n'en>leo'nt pubYîýnA .S*'-desew la'rieproduction d'une photo-

niiia Les h 1 omines y lamaggent desi . es ýraphiÉ:':pTi" lors récent inéendie de9-m&ý.

rapo* p .rintèmps gasins da MX cop'elind ei'oiè.,.Oeux qui n'outý Nous mourons par lanù>eâux; le rtent ae fo74r taiuîlw, le 1 il&m4e ae feronC notre vie 8yen Va avant eîueur
-Veou Aloro, dhantant nos ýyieîll« ehàýs0nR MI. 1W "sisté à oette tidtr«m que nous note en %1,

e noson a1lerý au fil une idée des. c. . mpie" eu, na noue-mêmes.ilificultée qu .ý,po
Wéat plaisir de le voir

'eau Our dos radeaux imm'anui (US,") 8 rkt à le
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